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PRIX DF.S ANNOVCKS. »*-
Six liirnes et aii'ilcrtsou* la. et pour cîiaque insertion suLae- 

qnente 6 demers courant.
D u:/” litni.’s ei nu-dessous 3a. et S dcnieis courant pour e.ln- 

qtie insertioi* subséquente. r
Ao-ilessua de dmi/.o ligues, J deniers par li^ne, et un denier 

n uir chaque insertion suhtséqucute. jér«
CO"l-es annonu-a non accompagnées d’ordres r nt pub iées On 

jiis.ju A ce qo’il >oit donné ordre d’en discontinuer ’’iusei tion. Un tint 
traite de <r c à Lfre p ut! les annorvea frequente • et «l’une ceitaoc [au 
éleuiuc, ainsi que pur colles iui doivent <itrc pu'aba. s pouisui 
uligtcitips.

IVOS INSTITUTIONS, NOTH50 LANGUE El' NOS LOSS ! i î

MELVNGES

DR (.iURliUURS .MOTs*,
J)t r époque où Us ont pu ru, rt de ceur qui 

Iss ont mil lea prnniera ru nui tir.
L’Acadétnie était née 1610 . • t l’un

,1, s pruicipniiN “lijels (h; SOM iu^titu'i'iti f’tait
l i redaction do eu fameux dictionnaire en- 
corn inachevé, véritable lotir de Dabi l, dont 
l'usa"*0 <1« :i»olit les bases, ou renouvelle les 
maténuux plus vite que les architectes ne 
l’élèvctit. Rcs premiers académiciens pri­
rent de 1:\ oeension d’exercer sur les umts an

“ en est l’auteur. Nous savon» scult ni nt 
“ qu’il naquit durant lea dernières guerres 
“ ( ivihs: il était juste qu’étant né parmi 
“ les trouhles et dans lu carnage, il ne ai* 
“ gnifiAt quo rmdigiiatiou et la fureur. ” 
(□luaiit a moi, ju trouve qu*tl 1 xprimu admi­
rablement cotte espèce de passion qui 1/11- 
purtuit alors vers la révolte les Turcnne »ît 
I * t onde avec une meiveilleuse facilité, 
passion qui tenait le milieu entre le dépit 
moins grave <laits ses résulta!s, et la haine 
plu» profondément sentie dans ses actes.

Un autre mot do la langue devait recevoir
iiôuvoir sans contrôle. A peine installe», et dans les guerres de la l’rondo ce baptême 
online acte do joyau avènnuait, ils cou- populaire qui rend si vivace tout ce qu’il 
d minèrent : moult, nuis .jtiçoii, nrcï, adonrq, touche. Décourage du vieux Mathii 11 Alo- 

il ne m'tuchiint, mauvaistiê, blnmlice, le dans ces circonstances, soit qu’il se p e- 
rr ,inin< c, tollir, cuifltr, u*ancr, pirça, sa- tentât au peuple ou à la reine, frappa telle 
[au! dont plusieurs sont si re- ment les esprits, qu’on senti lu bo. om d’ui
gréttablea’î )U* proscrivirent : «ma .soit, pi- ..... — ................ .................... ,T
tan, n'en p ntroir mai», angoiee, qm ont rc-

II 3 beaucoup b'ftrné l’o lit d'avoir ainsi aboi-j1 va-1 »u. Fn mo ioon cl les récoltes ont *:é très 
donné une ancé” qui lui était e >nlié(* avant d’a- 1 ih Hidant. s.
voir remis sou rummun lement & >»>n sucres- j —Lusoitr*, 20 octobre.—Notre correspon- 
seur. I.e généra. San Juanéua a pris'.- cnn lanc • de f.isboiuie présent.’la situatioa du Por- 
mandeuicnt de l’armé., A cause delà maiadie ugal sous un .isjm’cc trè-; fivorable. F.a j mne

j Iteine a commencé son règne avec la détermi- 
la frontière espagnol • : 1 ’ S1*vre les s ig/s oiweiN de son père.

“ Depuis I|«e la révocation de Uo.li! est «ITi j i*'-• tnr s . prop.- ; mim ik et p ir !e res-
x partis reawnt en J^1 «l11 clJe ««V*4 •« mémoire, à «on «rflvêt,

nrésenre, sans rh»rcli(T dVit venir aux mains. . te j ur qui s dvit les lunéra.. es de don Pedro, au 
F, •» trou;.. ’, de ! 1 re.ue se (m lili.-.it dans les po- j!’3.11 de -Neee.^id idi-, elle envoya ch relier les 
si lions les plus fi >’(){:■ b'es ; les insurgés bitteul j ,u|tt'sres et , m- dit: Mon anga-de |>ère vu 
la c.impagnc dans tous le< si'ii>, lèvent des cnn- ,,”|jnurs P ’ur m »i ; veillez A ee que r.en ne s’é-

d • o *• oi.!' fur.’, en.ô- ,'e simplicité et de l’économie qu’il avait

Ju vice-roi.
—On é.-rit d

Iribnlions ç 1 u là, et,
Ut tous h-s II .uiiucs d -.mis -20 jusqu’à 50 ans * . .ou.-, xr. courue r inog:.. a loujuurs eie la- 

sm:» leur:- dr:i|M-iux. Us paraiu.i pr. ss.-ntir P ”,r ‘es extiavaganies pr.il .sions ; il
que si la Milité de Min i ' e rétahi.t, ils vont 11 .v en a que plus de mériie pour mie jeune reine 

«tir aff .ire avec un redouta bie adversaire; :4 bruier I oreille aux conseils de ceux qui v.m |

' ét'ibü.'s. I/i cour de Portugal a toujours été fa-

lenno nouveau pour l'evprtmer. Un jour, 
nu milieu d im groupe, a la ('ruu du 'l'rn-

niissi ne négligent-ils rien pour mettre A profit 
l’espèce de trêve qui leur est ace irdée. Z un 1- 

Un I: lacarreguy nu itrr un»* activ lé vraim ai in-
c •Pi ; après .1 .<mi lYi n >■ ivc • >r let champs

J-m doniiis comme des exiles après tioc re- hoir, je suppose, une voix s’élève, peut-être '""“N,l" f’^eurivs mémiis
^ n-.iifm enhardis par le succès, ils ul- celle d’un clerc de la Hazoehe que co néolo- lud'^rcnai-urs cc clid 
tieUon ; cnim, inouï.m 1 * ‘ . .. , maintenant, dans ! ortf iuisa
lèrci.I ju.n*.n meure m, j W-im.i I : u,c„rt gmum ..va,. I,»|.|.e d»n, le» «r».™, .mur , ^ ,,

c'pcnJmil, ....... M,, pourquoi. d. MaUurhc, çt accolo m. nom .lu vmu. |.ré- :r„„,rr,. c„,„.y„.ui. ■
ura partant, or, Irqurl, vu t,!, un qui- suient, de ect lioinmo quim ne voyait jamais 

aii^ etc. Je 11e sais où tin sc «.raient arrêtés, j trembler, l'epr.hcte d'intrépide: elle plaît 
• ^ 1 1 aux suvans pur son étymologie, au peuple

pur sa nouvaulé ; on n’entend plus parler 
que de [intrépidité du magistrat ; on crie: 
V ivo Vintrépide Mathieu .Mole ! et lu du:- 
tiounaire compte deux mots de plus.

Cependaiil il ne tant pus croire qu'à cette

am
diun,----------- . .
taU n’avaient pas rencontre, duns le »cm 
n ème de l’Ani lemic, une opposiiu n viguu- 
re. Ou la vil, ainsi que les beaux esprits; 
dutems, yc diviser, au sujet de ce» mots, on 
fractions hostiles, et mettre dans cette guerre j 

imahcalv’ autant de passion (pie nous en j

remarquait ,
Mallevi'l..*, nchorné» à la p-'rtc de» rnalhou- 
reux mots que nous avons cites ; d " 1 autre, 
Simvmd, (iodeau, Chapel.iin. Malzac, qu, 
». proiior.qoint pour leur maintien. ( u fut 
un des plus vivement disputés : (.omberville 
lui lit une guerre .1 mort, «t sc vanta de ne 
l’avoir pas employé une m aie fn- dans les 
cinq volumes (et' quel* volumes !) de son 
U,olexnndrc, A quoi ses adversaire» répon­
dirent nii’i/s dim nient miaul, croir, qu, d'y 
o'.Vr voir. Mais il ne fallut pas moins que 
1,.9 autorités réunies de (’ .m .rt, de >oiiit- 
A-nant et de Uaret.qui ci.tmmèr-nt en pleine 
hcadémic une chanson populaire d mt ce mot 
formait le refrain ; de Voilure qui n écrit sur 

jet une lettre assez spirituelle bien qu-

ployé ce meme mot d'intrépide : “ J’iu \u
” le cavalier que vous appelez intrépide,
“ en suis deincuré cxirèmcinenl satisfait.

hatiiille .ruiii* présence d'esprit peu com- 
ressourccs uiétmiHabe» su m. ieo d’ob- 

dc guérillas déploie 
uiHatiuii «le s oi armée, 

tir d’un lionime de 
(Jléiinrinl des Pyrénées.) 

Zllllillscarfcgiiy avait eflèctiveinent, dans 
l’armée eapsgnu'e. la répatatiou d’un excellent 
colonel et s.nt .1 d'an habile aJi.ûiiistrateur.

Iraient lui p. rsuad r de prérérer une vainc 
splenJeur au bien de ses sujets et à pouuuivre 
avec |).Tsévérunce un sysième d’eeonomie qm 
seul iiCut reinettre l’ordre dans les finances. 
Jusqu’ici les actions de la .Iteine surpassent les 
. «;.<• nm- s de ceux qui s’intéressent au Portu­
gal et à la cause constitutionnelle ; qu’elle con­
tinue comme elle a commencé et nous sommes 
(•••rlui.is qu’elle pouna toujours compter sur 
l’amitié du gouvernement et du peuple anglais.

—L’édifice où se tenaient les séances du 
Parlement anglais, a éié détruit par les H mimes. 
Ce mnÜi.'ureux événement a causé une vive

tr. , * , , üsen’.itiun ù Londres. Les journaux sont ple.us
On ecr.t de U .y mn”. le 10 q .e le général rtqJ .xinju. (jne (t‘i iucenda.’leur iuspire ; voi- 

'1 ma est revenu dans cote l 'le d. •« naiiu de J. .. - 1
Cariiho Si sauté, njoute-t-o», s. st sensible- 
ue ut améliorée ; il a r e . iVjé toutes >e» l.irc s.

ci celles du Sim:" La destruction complète 
des deux salles des séanèes do |>arleiuent au- 

• ■ v . . . hg.ais s.-ra le comuicnceineut (Tune ere nouvelle
-•t-Yspose à passer.•r..u«vss.:iunn.t h. foi,-; tJalH ,.0 l’AngUo.-rre, L’h.storieu des
hère pour se rendre A PamiHune. Il « m teins, des a v, nir, ar; ive à c tu-époque de scs an- 
qu ,hm.«-remplir son importa., em.ssi.m: car I luV.s .sn,pnijr:1 li:,rr;iI10M 0Jr arrêter ses

| i armée.’.-spagnole . s. sans en I. Hod.l s est 1Vtr|riuslir r. s fUIli;1..t(s
é.o.gné dans.,., accès.le vanité b.es»éc et de l)m cle . s témoins, pour rappeler les souvenirs
coupab.e irritation. C esl une déserlion vériln- ,acrés tlvS ,non,plies q„e la l.lx-rié remporta
b!e, que ne (ustifie pas le vain abmdon de ' ,iails peut-éo-e pour dater du
ll,rM' ^ jour qui vit tomber ce vénérable édifice les

'•* Hom M:r,. Et es F.sn*nK*.—'s .1 faut cri , Hiungeim’us les plus importuns qui uivul jamais
croire une fiMiille de Hordeaux rt les nouvelles : lais-e une impression indélébile sur le caractère

“ Mais avcz.-voua pris attache des grain- reçues de la troniière espngnoa’, la police de M. I d’uu gran I |ieiiplc. Nous avons vu l'incendie de
“ m.mens pour passer intrépide en notre ! Tliirra. si bien représentée aux Pvrénées pai tous les points par où l'on (xiuvait en approcher
“ laiigu-j î C’est uuo nation redoutable à M. le commissaire extraordinaire J . v, vient de 

tout le mondo et qui pense que les sceptres rcmporlrr un nouveau iriompni’. Don Miguel
“ doivent relever <.e ses férules ; et, si l’on 3 la 1 ™n<*: A P!’1', i’ri*s, «"""'r 1 a 1

4 . • 1 , • . 1 : dont aros, cl il est maintenant eu Ivqrng ae.veut la croire, sa jundicUon setendjus- , ,
•’ «me su, le» tcMes couronnées, si elles veu-’ , -Mu écrit de Madrid que dans sa ^ance du

Il est ■ a rb;"'ibre «les procuradorelent introduire un nouveau mot. 
vrai que M. Malherbe s est servi avant 
nous de celui-ci 
pus le ri’verend Coell

cl januus no» yeux n’ont élé frappés d’un spec­
tacle aii' i grand au»si sublime. Sur le pont de 
We-tlminiMer « t plus d’ur. mille plus loin, le veut 
portait une pluie de feu. Une luultitiiJc im­
mense accourait «le tous côtés, poussée par un 

à l'unanimité, seniiment m ique, celui de cons.s-ver ce inonit-

, I CiaïlUf. Fslir ÏI ««USAI flCH DIU te JHIII II itir.i'ir I|H

. M n» paicequc ce n e-t fii mille sont bannis A perpétuité du territoire; paisglorit 
Coclleleau, il ne nous so- d'l'lsiratfue. notre Inst.

et l’intervention de la

ru jamais alloué par AI***, qui croit que, 
comme il n’y a point de s dut hors de I e- 

“ ghse romaine, il 11 y a point aussi de fan- 
hors de r7/(i7iuYc romaine, tiuoi

ce sujt
un peu prétentieuse, ,, t.
mraîSèVparTSon dXiTrniXrtr’ar jj *» qu’il eu soit, intrépide me plût fort, et 

teler't notre bon plaisir, pour cinpé. I, r / 
de céder la place A pour cc que. V01
comment Snint-Rvreinont. dans »a corne .le 
drs Académicien*, formule I arrêt de I Aea- 
démic qui intervint dans cos graves dit! rous :

or n
' oici I

Or, on', fit t’important, «lé. bo de tous bonnc.r. 
N-; pourra plus »crv,r qu’u .le vi. ux rn.-o.u.eur» . 
Cvnbun ,.,ô. pur rr ,ur, font «n -on e,
El d'autant cl parfju n>- aunt p i» p u» a .» m-> ,

'h'iîs < « conservé psr respect pour M-llierbe.
(i h.ml.s modérer cet in.li-ci. t 
Et rt-sprclcr l« r*r pour l'mtéiél du r>a.

Isacfiwx d’innovation et de réformo dé­
tendirent alors i-.squ'à l’nrthogrnphe t et l’on 
verra, par le pa-sage sut'a»* 'lo ^ ü'U,rc’ 
qu’il n’y a rien de nouveau soils le soleil, pa» 
ii.êtnc Vorthographe de M. Marie :

.... J.- ne s qnrls sut««iii*
Auraient preaeni «ux c.ir..-« h'or*
Une imp rlmmt.i o log ■phr.
E" ur t'aissot in”ltrfl : vnragraft,
FUctoflt, ('fit, te tant.
J/li-fr, l’ofonrir, I-- j,Tintant,
Placr rtal, tcreoinr.
Saint Ogustin cl »iunt .

î,r croirait-on î une guerre civile no put 
.* honitnos d’au»*’ graves préoccu- 

meuait do front ces deux 
chose*, et l’on ne mettait ni plus ni moins 
de passion à prendre pari pour Maxariu ou 
lo parlement que pour car ou/umr cc que.. 
Cette coincidence do la l'rondo avec la 
naissance do l’Académie no contribua pas 
peu a lui donner son caractère épigtamuia- 
t.que et semi-httéraire. A ce iit.e, 1 c ' ’ * 
vait laisser ces traces dans lu langue, pour 
qui son nom même tut une Conquête . 1 1 st 
à eetto époque quo frondeur cl J row cr pn- 
r.-st un sous tout nouveau. ^ n,ci ce qu on 
lit «Inn» le» Remarques sur la Langue fran­
çaise, par le père lloiiliour»» nu mot intpnr- 
t'iiicnt : ** Sous avons vu unttio ce mol

sans (pic nous eachions précisément qui

distraire c« 
pations. On

si j’ai du credi, jo I mnploierai volouttcrb 
“ pour faciliter sa réccj.tion.

•• Je vous félicite, écnllemôtnc auteur a 
*• un de ses uuii», d’avoir M. du liuiicièrcs 
“ pour gouvernai', M. Uigaut pour confère,
41 et mademoiselle Caliste ou pour mailressw i»:.iviié telle qu’ils compromctlraicnt l’< xistenec 
” ou pour ecolièro* le mot do Ja'icitcr lu g > ir.-rru-: cnl nctuel. Non» ne tardeion»
»• n’est pas encore frur.^ us il lo sera l'aimee pa* A recevoir lies dri.i is é'. n lu :.
” .jiu vient ; et .M. Vaugolas tu a promis de ; —On lit rn gras r.mcié .-s dans le Pilote, 
“ ne lui être point contraire quand uuua soi- journal de Dublin, : •lrti<•^, suiv.irit :
•* licitorons su reception. 1 " Dublin, s O.iobrre

N ou» avons cite ces passag s parce qu il* 
caracterissent bien cette époque de science 
et de pédantisme, de créatiutl tt de pruderie, 
à la quelle notre langue doit »a « larte, sa 
co.rcctton et peut être la perte do sa fi un-1 
cluse et de »on énergie primitive» : ou f- 
langage était la grande all ure d. s beaux c.s- 
prit», des courti.-aii», de» femmes à la mode; 
où certains régulateurs plus ou moins judi­
cieux se posaient en uibitres suprénie» de la 
langue sans presque trouver de coutiudic- 
tions ; où le» Kacmeet les Corncil.c vau-ut 
la bonhomie de ne laisser traduire a la barre 
de» Chapelain et des 5*cudery ; où chacun 
voulait faire son mot (et heureux celui qm but de i 
réus'issait ! ) ; enfin où toutes les class. » de 
•a société apportaient leur tribut au grand 
œuvre de la régénération grammaticale.
Tel était le mouvement littéruiro a la fin du 
siècle de Louis XIII et au commencement 
de celui do Louis XI\ .

II. R. J. R ATI! MIT.

a exclu do trône d.m C.iri'i» rq tout.-«ri doe.-n- j meut de la liberté de la tàrande-Bretugnc, ce 
.îa-uri’. Rlle a aussi décidé que < e tirin/e et sa ; diéAire qui vit les Hctinns les plus grandes, les

uses puiini toutes edies daut alMiude 
i.re. Les e.'lôrls les mieux ili. igé- ne 

léuis'urenl A sauv-.T que XN’eslininister il.ill et 
Ses cours de j isiice qui lYnlmirciil.”

La perte que la destruction de cet édifice fut 
éprouvera !.. nation esl incalculable. Les livres 

vitir l r.rr 111 ne nu nt de lofaire 'P**' s *1 nnm ont c uisuiués v al.iu-ut seuls p.u-
' >ieurs milliers de livres sterling, sans compter 

les ilocnniais les plu» précieux dont il faudra 
peut-être un demi-siècle po.ir réparer l’anéan­
tissement total. Considérée sous le point de vue 
de l’aigeitr, on peut l’évaluer à un demi million. 

—On lit dans la fl mette de Frae.te.
“ M. le tmrcéb il tiernr.l n, il y n trois j.»urs, 

tar.leintH I s'-'c e! envoyé >a dêmissi'.n, motivée par le 
J rejet de faniiiist'u’. D .iutr.-s retraites devaient 
suivre l i sienne : mais l’effroi a clé si grand au 
au eliAteau que le pré-dent du conseil s’est ren­
du aux iii'tanc.-s qui lui ont été fiites. Son dé­
voue me ni prmn'icl a iri-*mplie de ses répi,g 

i'rrinc:-’. l! esl seolem’lit convenu que leminis- 
'.ire demeurera te! qu’i* est jus.|,i’A ia aession,

' chacun ga dant sa ligne, son système et aearan- 
! runes. On paît considérer cette résolution 
canine |a d.'-so'.Mti.vn morale de ce c »n<eil, et 

je’est pour eett. fin* qu’on ]»’ut dire que Luuis- 
l’Iii'iupe règne et gouverne.” 

i —l.e mémoire annoncé par M. Courtois, le

spague
—!.. fl mette d'.lusbours soutien! malgré!» 

déi ég it «n» du Joui uni d Paris, qu • «I •» né- 
g >c 11 lo .s ont été ouvertes entre le l’.i'ai—if.y- 
al et diverses puissances, pour l’évacuation

\
d.llaer. “Toutes les dénégations de l'organe 
olficiel ne front p,dit ia (lasctte d.luçs- 
bottr j:, qu-- ce <{ je l’orgme ministérivl qualifie 
d’invention ne soit une réalité ’’

—Un j.» irnai du in.itin annonce «le nouveaux 
troubles en Grèce, lis seraient cette Ibis d’une

jours de la convalescence, œufs frais et A la co­
que pour nourriture.

“ Je puis, ajoute M. Levacher, vous affirmer 
ici «ur la 'bi sincère de l'observation, que dix A 
vingt r.imites, apres l’rmploi du lav.-meti' et de 
'’••au sucré - chargée «l’albumine, ces malades 
étaient guéris et l’aonon^nient eiix-niêine», eu 
hs.im que leurs so tll'-anc--s leur avaient éto 

enlevées comme av-'-c la main.’’
— \ oici mi compte qui vient d'être pubüs 

en Angleterre sur le nombre des voyages .Us 
1 u vives j vapeur |»>ur |<* seul royaume uni ; 

«ai'Otiger. voys.'e» t riieoir.
1-31 n,40l 1 (iO.'.Ü-'J
IS3-2 10.3-2-2 I,5Jt.fi13
l-.»3|i port» etranger». l.:;0d 132,021
1S3-2 1,U2 IW.Iifl
D après ce tableau, il est évident que la na­

vigation A vapeur a augui. u é d'un i.ers en 
I amiéc IbJJ, comparé à l.hJJ.

f..i poste emploie aujourd’hui A un service 
régulier vingt-quatre nav ire» à va;cur. 17 i.ure 
entre Liverpool et Dublin, d'environ JOO ton- 
n-.iux chacuiï, et de I4D clievaux d - force; 
-ix entre Holyhead et Dublin, d*- ‘235 loiinea«x 
ehacuii, et de 10U chevaux de l'orce ; quatre 
entre Milfor.l 1 1 \\ jterforJ, de IS!) à 237 ton- 
n.-aux de eh >rg.-, et 30 efievaux de force ; deux 
. litre l’ortpiirick et Douagha.lee, de 110 A 1JO 
tonneaux, et de 40 chevaux de force ; trois 1 litre 
Weymouth et Gu'-rnesey et Jer»« y, de 151 n 
105 loniK-aux,et de 60 chevaux de torce; t-nfiu 
cinq de Douv.es a C.dai» et A Ostende, de 1 10 
tonneaux chacun et de 10 A 50 chevaux de 
force.

L’es vjn^t-qtMtrc navires font *2.293 voyages 
par an, et ne manquent jamais d Yflèct ier leur 
passage dans le temps proscrit. I s cousu m nt 
environ J0.000 tonnes d.- charb .a 00 J't m..- 
iion.s de kilogrAfnmes.

—Il résuite .l’un ntpp.irt Lit »>, |<arlrmr .t .*’A 
gb,terre «ur les Voi ur.-s à vnpo.ir, raf>|>«irt ul.lie ■>. 
la Socle1 é Ira raise de StalUlique diiivi'isi I ï
le 5'.-volume de ses travaux, lu qu” u •« v .(•■ - .
vsp.ur peu vent »o mouvoir rur dt-« rom m. - 
ruircs; 2o qu'c I«j'< ont (rsn-porté |.imju a .j.i.O* * • 
personne* ; 3. .ju>- f ur poids, m»,lune, . « inb. - 
tih!e, eau cl gen» (te »«-rvic. p ut munt-rà- vu., 
trois 'oirnea «x ; -In quVIle* p.-uven- m u e et >i-. •• 
cendru les inontagnus avec !.. ilué el ù « é , ô.« 
que le* v.iyngeurs -ont «-n parfiae eù :é , lloqu'- I 
1. s ne snni p*s, lorrquVIIt-s sont p.. itteHiciit coot- 
truite*, incoiiiinn.ies au |.ut>lir ; 7o qu’'-l:.-s prête,t- 
lerom plus de cCérité r| d’éeonorn:*-dam I tr«i-s- 
porl des p r sonnes et des uiar. liun.b-e ; 80 qu’< l- 
b-s adinelteni une |'!os gran.le largeur !v» j.
(pie lus voilures ordinal'.-*, rt par coa é 'il Ait 
sMUiiicnl in .in» de dégà>s aux mut' *.

'Ts>

1»3I.

RX ru A ITS DIVKIIS
DES DXRNIKRS JOORfUCX PE r*RIS.

__Viviei quelques-unes des nouvelles qui c.ir-
c lent A la Irontière CHpagnoe : nous les troo- 
v'oi.s dans la Sentinelle des Pyrénées, du 9 oc­
tobre :

“ Hier A deux heures de l'après-midi on cour­
rier espagnol |rôtir le e msnl, est arrivé de Ma­
drid. Celui-ci s’. »t rendu aussitôt A fi amb >, et 
de» fonds ont été mis à la dis;, > ition de Mina 
qui, dit-on, panera la frontière le 1er novembre

" C utcitoyetis,
“ Conf.rmément A votre vom, tu générale- 

ment exprimé, no.,s donnom avis que le di- 
manche 2S de re moi-* n ( té c unvt ■: eomute 
j nir du paiem*-nt du tribut d t) l ontiell pour 
l’année f83f. L”.s liab'.uuis patriotes ,le chaque 
:,aro:sa- du royaume voudront (loue bien, mie 
fus pour toutes, p-, u Ire les nrrangemeiii né* 
fiesnaires |x>tir participer A rendre cet lionora- 
If'- témoign ,ge de fi reconnais-aticc de 1 Ir­
lande digue du pays et de l’homme.

Signé John i’ower, en nm.it*s Muin.or- 
lix et invm t v.*' tt, tresorie « ; rATRicK 
vi.scf.n r. pit- pa rnii k secrétait. s.

“ On dit que4e tribut, cette année, dépasse­
ra de plusieurs miliers de livre* sterlings le tri- ^ 
but de rannée dernière.

(fllobe )
—-PoRT-MOCTH, I^ octobre.—I.e bateau A 

vapeur .SoJIro, apporte des nouvelles du 12 Je 
Lisbonne.

La mort de don Pedro est généralenieot re- 
gretté.' A Li»bomic et a Oporto ; l’aliliction est 
d’autant plus vive que 1 un croit qu ii était vrai­
ment Hincère dans sa tésolution d effectuer 
io:it(,s les réformes que réclamait le Portugal 
et que sanctionnait la charte. On ernint que 
Dona M iria, placée miiis la tutelle «If 1 a pi a et
de Paluiclla, lo .» deux partisans du pouvoir 1 <•£,, |e prompt et c plus der,*,I dans des t i>
absolu, ne puisse remplir les engageiueti» con­
tractés en son nom par son père, l.e duo de 
Palladia est A la fois le coûtaient et le conseilh-r 
le plus intime delà j*Mme Iteine. Le pays jouit 
d’une profonde tranquillité; l’armée est si bien 
ib»|K>sée en faveur do g mvememeiii acluel que 
l’on ne redoute |M*int la désertion, dans «c eus 
«A don Miguel, tenterai t les hasards d’une in-,

tous les moyens exttémes employé» par M 
D.-caze», pour t' couvri-r des papiers qui inlé- 
ressaient a,1 pl is huit p >i*)t Loui» X\ Ml, et ; 
qu’on savait être en la |»*,sset>»ion de son |)ére. 
tiuelque idée ,;ue l’on «e fasse de la police de 
I s I à le Mémoire cunlient des faits tellement 
odieux, qu'il» surpassent tout eè'que l’on con­
naissait déjà de celte déplorable épiKjue.

— L’institut historique de L ance, qui ne 
compte pas encore six mois d existence, a déjà 
réuni plus de 50U membres en Rurope et en 
Amérique. Toutes les notabilités dans le» let­
tre», I» s sciences ft les uns figment dans celle 
société. Il a convoqué un grand congrès histo­
rique ù Paris, pour le mois de septembre 1335. 
Rufin, il vient de publier la première livraison 
du journal de ses travaux.

— M. le docteur Lev acher écrit A la fla:et- 
te des Hôpitaux qu’il a fait uvig. avec le suc-

dé choléra, du trailemenl suivant
Lavemeus avec l'abumioe ou blanc d'œuf, 

délayée et battue dans une infusiou légère.uent 
né le d’eau de tètes de pavoi ; pour boisson, 
blam d’ouiI» battus en neige, et dé ayés dans 
de l’eau sucrée froide. Si le cas l\ x.ge, sang­
sue» »ur l’éjcgastre ; cataplasme* éiuoll»-us et 
cliauds sur les moliets, i)urnut les premier»

Ql’KREC :
MERCRKDl 20 NOVEMBRE. \^u

“ En renvoynnl aux procédés «lu con-. i; «le 
“ ville, on verra que la d-utede hi cité aug- 
‘ meute. Ce corps a emprunt. JLU'OO .r 
“ ouvrir i n hôpital i*our le col -m .e». 1 a
“ sanetiomié dernièren.eol un > ipumi de 
“ .<3750. p.tr Minime «le .L250. p, r e- fues. 
“ Nous uv oiih l’espoir qu hi donne de botiti. 8 
** KÛr< le*; mais nous espéi m» que la “m.i| «ri:è 
•• île c - corps ne «bargeiq |.a* b minorité du 
'• pni-nu nt de l'inUrêt d'aiir neK somme* con- 
“ sidéiabe*. Les mutsistrats unnt jamaio im- 
" prunti, mais encore ils n'étaient pas Je la 
“ uinjonléel n’ont tien fait pour la ville Nous 
“ avou» loujuurs entendu dire que faire des 
“ dettes était une preuve de réussite tant datia 
“ ia vie particulière que publique, et lion» 
-1 avons pen de doute que le conseil de vide n: 
“ soit jugé par cette règV.”

Co qui précède e-t tiré de la G.iz-tte de 
Québec d’Iiicr.

La <iazette ayant depuis q-• bpn.- teinps 
voué une liaiuc jurée a tout ce qu. »>t popu­
laire, et «’étant rendue b- hérault du parti 
ennemi des institutions p qvilaiiôJ, on doit 
a attendre à co qu’elle piohlc do toutes I s 
occasions pour jeter du discrédit sur 1- * 
corps populains. I ant q.dl/naura paa 
recours a do» moyens que désuvuu. ni le vé- 
1 ité, eo sera de b orne guerre. Ce sera nlorc 
aux journaux libéraux a défendre la coure 
du peuple, d ils n'auront p;»* droit de «e 
plaindre. Mais ce sera toujours p< ur eux 
une tâche désng.éable que d’avoir A iclover 
de» avancés dénués do tout foiidemctt , su.- 
lout lorsqu'il « agit do laits &t notoires cl »i
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putMicb, ij < <*i» n»’ guère hiij»|M>Nor M'1'' ‘ * 
«oit erreur involontaire ou distraction. I «‘I 
Dot | avancé contenu ilans Tarticlo ci-dcssu», 
ou la Gazette prétend cjuo “ l** Magistrate 
nont jamais anprunti. ' Cluund cela serait 
vrai, on pourrait répomlre 'l'io la loi ne les 
autorisait pas à le taire, taiulisrju au contraire 
elle autorise le Conseil de ^ die à emprunter 
justpi'À concurrence tic la moitié de ses re­
venus annuels. Mais «pie pensera-l-on quand 
on saura que les Magistrats ont été dans les 
dettes depuis 1^1. jusqu’au 13 Septembre 
1SJI f Une penaera-t-on de la véracité de 
la Gazette, loi «qu'eu consultant lo Journal 
ou Procès-Verbaux des séances des Magis­
trats, on trouvera qu’au commencement de 

les Magistrats devaient A la Banque 
8;‘ulc une somme d environ X'-ilMH), sans par­
ler tie divers menus emprunts faits des parti- 
t uliers, comme jC'dH) de M. Deblois en 
IS’il), DUHt de M. A. Berthelot en IS'-ÎT, 
Ac., &c l

I.a (iazette parle aussi du paiement de 
t'intir it. Les extraits suivans pio veront 
que les Magistrats ont lad payera la" mino­
rité ” comme à la “ majorité ” une assez jolie 
somme en intérêts. Ce qui suit est tire des 
pièces et livres do record déposés au bureau 
du Conseil tic Ville.

H tco de Frédk. Dettimauville, F.cr. Tré­
sorier des chemins, la somme de Soixante sept 
livres Ss. 7, courant, étant la balance due h la 
B.m pie de Québec par !a caisse des chemins 
pour deniers avancés aux Magistrats pour |e« 
chemins, pendant les années I8i3, t8’2l et 
IH-IS, y compris l’intérêt, sur iccux et en acquit 
dt toute demande.

Québec, t3 Sent. 1831,
Noah Freer, Caisûer.

C* qui prêt ède montre que les Magistrats 
ont été en dettes depuis l8>23 jusqu * 1^31, 
et qu’ils ont pnyé des intérêts. Les extraits 
suivant feront voir In tomme détaillée de ces 
intérêts.

Extraits du Fimk Book du Trésorier des 
chemins en compte avec la Binque de Québec.

LJB CAAADIEX,

13Î3, 
<)rt. 59

L s
Intérêt sur les sommes n- 
ran'é.t, apprrt le compt-
rendu........................................13!» 16 0
Intérêt jusqu’au 30 
Janvier, ’29.... 456 18 li 

Moins l’intérêt sur
les Dépôts.........91 10 5

------------ 345 3 I
Balance d’intérêt duc le 30 Avti’,

.....................................................................  7 15 6
Extrait d\m Compte en date du 9 

^ptemtembre 1831, de la Banque 
rentre le Trésorier des Chemins:
Intérêt jusqu’au 9 Septembre 1331 

£100 7 6
Moins l’intérêt porté 

en compte 53 14 4

Intérêt jusqu’au 9 Sep­
tembre, 1831,

76 13 t

49 I 6

Tutsi des Intérêts payés par r«s 
Maspstrats depuis 1856 jusqu’»
|*fl. £«14 10 «

Nous ne parlerons pas de l’emprunt du 
Choléra, si le Conseil de \ die ne i eût pas 
fut, la (iazette aurait etelu première a crier 
contre l'indifférence de ce corps pour la san­
té * “ D’aillcurt, on sait que cet 
emprunt ne doit pas tomber sur la ville, 
et qu’il y atout a osperer qu’il aéra rembour­
sé par la Province.

Convocation.— Encore un bruit sur la 
convocation do la Législature Provinciale, 
qui doit avoir lieu prochainement, demain 
peut-être, pour lo 20 Janvier ou environ.

Ce serait une “ Révolution déguisée 
selon le Mercury, si let personnes qui 
vi nnent «l’être l’objet «lu choix «lu peuple 
dans les élections, se réunissaient dans la vue 
de prendre les mesures nécessaires pour 
rencontrer les démarches du parti tory. 
Quelle différence y a-t-il entre une réunion 
de 90 Réformistes et un Comité de SO Tories? 
serait ce que la réunion des premiers serait 
blâmable, parce qu’ili jouissent de It con­
fiance du peuple ?

A Emiliei». éenvain de la Catette de Qttthec.
Quand Kmilien aura prouvé, ce «ju’il ne fait 

pas, que l’Editeur du Canadien s'efforce dé fai­
re prévaloir une doctrine anathématisée, alors 
cet Editeur répondra s'il lui e-t p ‘rtnn de 'e faire. 
Pour cela, il faudra citer quelques pa-saocs des 
écrits de ect F’, iiteur, et non pas seulement de 
simples extraits de Journaux étrangers, qui ne 
peuvent être regardés dans un journal que 
comme «les morceaux purement hist«*rique«.

Al égard des grands et importans débats 
qu’a «uveité» en F. irope la publication des Pcr- 
roUtd'nn Croi/anf, nous n’avons fait que rap­
porter de part et d’autre ce qui, dan» les Jour­
naux étrangers, nous a semblé devoir intéresser 
nos lecteurs. (I serait bien singulier maintenant 
que nous eussions t répondre de tout a: que 
noua avons publié sur ce sujet. Notre position 
ne aérait pas peu embarrassante ; car d'un cêiè 
noua aurions affaire aux Approbateurs de La­
mennais pour nous être “ efforcé de faire pré­
valoir ’ la doctrine de ses adversaires, et de .’au­
tre nous au ions à répondre eathégoriynenunt 
aux questions de l'autre parti, pour la raison 
contraire. Ainsi nous nous trouverions vraiment 
entre deux f>*ux.

Pour oler a Emclicn tout prétexte de dire 
que noua faisons une réponse éèasive, nous l\n- 
vitons à formuler la Doctrine politique de La- 
mennsis, tell- qu’il l’entend, et nous nous enga­
geons A lui'tonner des repomu'-i cathégnnques 
sur tous les points ; mais eoruine il suppose qu’il 
pouri«ut s'ensuivre pour nous “ ia perte d’un 
M peu de crédit et Je quelque autre chose,” « n 
adversaire généreux, due peut rrfuser <îe ris­
quer autant que nwus.il '’-vra ne présenter n i 
puhiir, co nm nous, noua son propre et prive 
nom. Est-ce évasif ce a ?

fLet détails suivans, tout extraordinaires 
qu'ils paraissent, n’ont pa» été livré» à l’impras-

sum avant que nous nous soyons asiure de leur 
exactitude, et nous avons pour garant «les faits 
la déclaration d’une |>ersoniie présente A l’Elec­
tion «te Gaspé. Cette Election |>ourra donner 
mie idée do la manière dont se conduisent les 
affaires dan» celle partie «lu pays. Nous avions 
souvent entendu parler «le la conduite des auto- 
rués «lans ce distuc;, mais nous n’avious encore 

' nen appris d'aussi grossièrement irrégulier.]
ELECTION EXTRAORDINAIRE

DKS m.tx MEMBRES IUT COMTE’ UE UANPc’.
Mercredi le 21 Octobre le bruit circulai! que 

| l'élection devait avoir lieu à Forcé le 23 Octobre ;
«nais aucune notice publique u'avait été donnée 
de l’endroit «>ù devait se tenir le |»oll dans la 
dite place sus-iioniuiée. Alors l’on prit tous les 

> moyens illicites possibles pour faire manquer 
! l’élection du Dr. Von llllind, «pii avait le plus 
j d’iniliience et qui était assure «le son élection.
Les partisans des candidats bureaucrates em­
ployèrent même les menaces pour ravir, aux 
électeurs «nus leur contrôle, le droit le plus sa­
cré, celui de voter librement ; et même un nom­
mé Balleine, agent «les Robin, a menacé les 
habitansde la Grande Rivière, de ne leur «iou- 
ncr aucunes provisions d’hiver, s’ils ne votaient 
pas pour MM. l’ower et Le Bouthilüer; l'ou a 

j même refusé un logement dans Forcé nu Dr.
Von Itlland, tant la clique bureaucratique avait 
soulevé les esprits contre le candidat patriote.

Mercredi le 2‘J Octobre, jour fixé pour l’élec­
tion, le Dr. Von Iiiland avec un grand nombre 
d’électeurs s’est rendu au lieu où devait se tenir 
le poll, c’était dans un magasin «pii appartenait 
d Sir. Thos. Moriarty, «pii avait l’ait traiis|x>r- 
ter le jour précédent les effets qui S' trouvaient 
dans cc magasin. Le Dr. Von Itil.uul, ayant 
attendu quelques minutes avec ses électeurs 
dans ce lieu, apprit que l'Olficier Rapporteur 
avait changé d’idée, cl qu'il avait et ibli le po|: 
dans la chambre d'audience. Le Docteur se 
rendit immédiatement avec ses électeurs A la 
prison, bien convaincu qu’il n’était pas encore 
dix heures, cc qui peut éire prouvé par lesaffi- 
«lavirs des personnes qui avaient alors lem- 
montres. Le Dr. Von Ifilutid fit particulière­
ment attention A l’heure, \û les haines person­
nelles que lui portait l’officier rapporteur depuis 
plusieurs années, et les calomnies qu’il vomissait 
contre lui en présence des ennemies politiques 
du pays. En un mot le Docteur était regai dé .agréé.

n.inl lea chemina d'hiver, contre tous ceux qui 
les enfreindront.—Agréé.

2 3—Quant & la requête de veuve Mag ie- 
leinc Loriie. le comité recommande qu’un «lélai 
de six mois lui sou accord»' pour le paternciil «le 
lu somme quelle doit.—Agréé.

3 z —Divers quartiers ayant dépensé plus que 
le montant qui leur est approprié, montant en 
unit A £39, le comité recommande que celle 
somme soit prise A même le moulant «1rs A’.'»!, 
restant non-dépensés sur l’appropriation faite »" 
quartier St. Jean, les dites sommes devant être 
(Hirtées au compte de leurs quartiers respectifs. 
Agréé.

•I 3 —Le comité demande qu’il lui soit permis 
de continuer Eon enquête sur le* Hinélioralions 
de la Rue Dorchester, et de n’êire point lorcé 
de faire rapport immédiatement.—Accordé.

Il l’ui présenté un rapport «lu comité du feu 
recommandant que la compagnie «le protection 
contre le leu pût éiendre son nombre à 100.—A- 
greé.

Il fut lu un rapport du «.«unité des comptes. 
Il recommandait le paiement «le plusieurs petits 
mon la ns dûs par la corporation—ce qui fut agréé.

Le comité ayant pris en considération I état 
des finances «lu conseil et le renvoi k lui lait par 
icelui et considérant IVxpédienee J’un emprunt, 
le comité a obtenu du trésorier un état «lu reve­
nu «‘t J«“s dépenses probable* jusqu’au 1er avril 
l»35. Far ,vi exposé il parait que le revenu 
probable jusqu au 1er* avril sera «h* £l,03J, y 
compris les tonds maintenant disponibles. Lu 
dépense jusqu’A cette <lat«*. sera de £1,7lt>, 
laissant un déficit de JC7<>0 En conséquence 
de quoi, le comité recommande que Son M >n- 
iteur l«* maire soit autorisé à emprunter la somme 
de £'7û0, par sommes de £'250, ou nul renient, 
selon que l’occasion l’exigera ; *‘t telles sommes 
ne seront empruntées que lorsqu'il y aura néces­
sité absolue.

M. Glackemcyer était d’opinion que le mode 
d'emprunt prop l'e parle comité était le meilleur 

* I on pût adopter, puisqu’ils en étaient ré

lull meut tint de semblables insultes, ,L‘ “’’F'1, 
que |c me «loi* à moi-méme, m’aurait d«mne a 
tout risque le courage de les repousser.

Je suis, votre, fcc. fc«‘-
l.ons Gustave De Lohimikk- 

Motitréal, 20 Nov. 1831.

Ma. i.’Euiteur nu Canadien,
Je n’ui pu m'empêcher de rire «1 entendre un 

coirespondani de In vieille Gazette demander 
«pii h cassé l**» vitres chez le Jug«* en Chel. 
Four répon* - qu’il me permette de le rélértT a 
Johnny Mo lny le même individu que .e Mer 
cmv a dernièrement qualifié de gentilhomme 
citoyen, a ors celui qui signe, tue hhitisii| 
er Et man trouvera que le bras «lu l.«iu*«ux oru , 
leur qui «’est dernièrement tant signalé en re- ! 
quérant une lancette, ""x fins de s’ouvm a 
veine et «!«* répandre son sang |s»ur la cause «le 
Stuart, n’t si (».«s tou'-à-fuit étranger aux pro. 
jeeliles qui ont brisé les fenêtres du Juge en | 
Chef.

UN IRLANDAIS.

1)|(1 RM I l>* «t* EUE» I
«‘«■inlé «lo l’l»let. )

\VId.—public est informé que les
propriété* d« vaîrur de leu Meh-irr Jacruri 

l’AVri ci-devunt annoncé* * «tan* les p««|»ier* pnblici, 
ncroin cr«é«'*, «9 a«tjii|iéea, aux |ilna «ffranta et 
«ternisrs «•ncheriaacura, à la t«««rt«' «to l'Kptiae «lo
l'Islet MAHUI la N F.UK DKtT.MBItK prochsin, 
nor tea l)l\ liciire»«tu malin, aux Coud lions alors 
énoncées.

J F. N N LOUIS BKAl'HIF.N.
JOSFPH C’F.riL.

St. Tbnmss 59 Oct. 1831 Fx Te*t.

qui
J doits A emprunter. En n’empruntnnt que «le p*-- 
^ tites soinmi s en difféieus temps, et seulement 

|o -x^ue la iié<-essité le requerrait, ce s« rait épar­
gner quelque chose dans I inlerét. Il espé aj' 
que c’était la d<*rnière tu s que le cons«*i! ««-rait 
obligé d’emprunter. Le rapp »rt fut alors

M. l’F.ditbor,
Votre information sur l’état des suffrages A a 

clôture «lu Foil dans le Comté «le Sagnen «y n’est 
pus exacte. V«»iri la vérité.—

llr. Simon................................1172
Dr. Tessier,..............................838
Dr. Laterrière........................... tN9

ycrax.
23 N .v. 1894.

MARIE.
Hier matin, par Mt-ssire firénier, Mr. I.itlore 

Tnrcolte, Boidanger, à Idle Klé'«n«*r K<«niain St. 
*mand, Irns deux «te reit'* villt’.

H1S c«*ux «pu ont «b-s r(‘«’limintioiiH con- 
H- tro la Succession du l’eue l>uiue Veuve Si. 

mon I) •tiret, h«*uI («rit'* «le lea tranimellte «ut xom. 
Higité <»u à Midtre Ftuani, Notaire; u tou* ceux 
«pu doivent à la due Succcraiou «oui auNii ié«pii| 
«le paver aux mêm«e.

JOSFI'II I’ VH A NT,
F.xécnu tir Tevlatn niatre. 

Quéltee, C Orlotire, 18114.

A VIS.—Les personnes qui ont des récia- 
m inaliona a faire contre lu aueceaston «h- f«-a 

(■eoruo Fit. «'ôlé ci-«l»-vaiit «le la Y die de Québec 
dé« é,,« si Mtclit-I en Oitohre dernier, sont t>:iéet 
d'envoyer leur» «'oitipl' »«lueinenl atleclée, au «oui. 
a'Ifé a Si. Mu bel, t-l ceo! qtli sotll ■ miellé* envers 
la <l«tr auccesMon, an ni prié» |nreill«!inent de («aver 
«an* délai à Dame Ileléne Dioanord, épouse du 
«léfiinl ou au •ru,«igné, -«•mun» par celle deimére à 
la liipndation de I « «I (c •iicei «sion, <mi à Mr. Ilenrf 
l.appare, Kludiant « ri droit cliex Mire. |). Planté, 
Notaire, a «Québec en ra deun lire rue St. Flavirn* 
..-It. '

C. DUGAL, n. r.
5 Nov. 1834. 1m

comme un apostat politique et scs doctrines 
comme révolutionnaires. Le D«>cteur, s’étant 
rendu A la chambre d’audience, n’y trouva per- 
sonne ; alors il appnl que le poil ne tenait dans 
la chambre du geôlier. Le Dr. frappa A la 
(K)rte et après avoir frappé plusieurs fois, :ir 

I connétable ouvrit ia jiorte qui était fer:iié«> ft la 
clef, et voyant que c’était le Dr., il la referma 
aussitôt. Quelque temps après avant consulté 
1 Officier Rapporteur, il ouvrit de nouveau et il 
le D Tteur fut admis pour apprendre de l'Oifi-d 

( cier Rapporteur que l'élection était close by .l 
ih'iv of hands. Le Dr. dit alors, by ichose I 
thtis oj hands? la réponse fut. le "entier, le ! 
connétable Furlong rt un nommé Ls Bouclier 

j pêcheur, personnes seules alors présentes dans 
cette chambre. Le Dr. a'ors protesta contre 
le retour des candidats; mais l’Officier K ippnr- 

t teur lut ordonna de se retirer, disant que c'étaii 
si chambre privée, et qu’il ne voulait être trou­
blé par personne : n!«>rs le Dr. avec cette po­
litesse qui l’a toujours distingué, se retira, en 
laissant la chambre privée du geôlier où l’élec­
tion s’était tenue secrètement. L’officier Rap­
porteur continua set injures d’une manière la 
phiH dépravée pour un homme qui venait de 
taire un serment solemnel «l’agir avec impartia­
lité. Suppôt-ms pour un momtmi que le Dr. 
Von Ifilittd serait arrivé trois ou quatre minutes 
après dix heures à la chambre privée «lu geo 
lier, ce qui n’est pas le ras, pour cvla l’Olficier 
Rapporteur n'aurait pas dû clorre l’élection -ans 
lire publiquement le writ d’élection. L'é ection 
nia été l’afiaire que de deux ou trois minutes, ce 
que l’on pourra prouver par un gentilhomme 
qui se trouvait par hasard dans la chambre du 
geôlier. Ce Monsieur .avait été envoyé par 
Mr. Moriarty pour dire à Mr. Le Boiilhiliier 
que ia chambre était préparée pour l’élection. 
Mr. Le Bouthilüer dit ft ce Monsieur qu’il se 
rendait A la prison pour consulter l’Officier Rap- 

. L’ayant consulté, l’Officier Kappor-

L.a Requête de Mr. Ml: Gnuvin, pour re­
mise de cotisation, est encore ajournée A huit 
jours.

C» Jt/»re/it les noms des 
Membres nu Comité’ pf. L’Association

Constitution n elle.

Al X KLFCTF.UKS tu COMTK DF. 
DOUCt IF.STF.lt.

M rx-ir.i'Rs,
Y’« >»'ll‘V. accepter me* plus sinrtVcs ro- 
* inrrcimens pour l'honneur «pie vmt* ni’*vcz 

fait en me rhonissant de nouvrim votre repréicn- 
laiii, «Imis le* cnconstsncca importantes où itou* | 
ve le p»ys.

Soy z «û1» que je veillerai avec autant d’a»*iduité j 
et de zè e ipi’il me «era po.<» ble au maintien de» 
droit* du p-mpli'en général, «-t à PavauctMiicnt d«' 
vo» m'érêt» locaux en p«r! culii-r. C’est avec cette 
a»vura*)cc qu«; je vous prie «le nie croire,

Messieurs,
votre très dévoué 

serviteur 
J. BUL'FFAHD.

St. llenrv, 19 Nov. lS3t
Sucirrr. p’F.du«ation dc District de «D'r.nr.c 

Patron, Sun Excellence le Gouverneti- En cltef.
aura une nsHemblée G<*nérale des,

YÏ ^L l«’s inaitreu «i'ccoleu et leu sindics
«ont informé- «pu-j- -u - encore di8(><i«é à 

c«-voil l«•» (iro- uratioo.* ite« C. o|. * « ornine d’oidiii«ir« 
et l'emplovcrai tonte In diligence | oMiblc pour Uur 
faire touch r leur mgent.

Ki.NACF. GAtJNoN, Marchand,
20 Oct. Itec St. Nir«;!a», à «éuéliee.

MlT*
K Soussigné offre r« * Rervtc«:s comnra 
Courlirr et .tfrnt II eepè'e, («ar «a longue 

ex(»érienfr (Uitf le» ufl»irt!i, mériter une paît da 
In lavt iir publiipic «pi’il «ollicite r« «peclueuscmcnt. 
Sur, Bureau est sitin’- dans la rue Si. Suer-ment. 

Montiéal, 31 juillet 183-1. I'.d CAItTIER.

L

porteur
teur répandit, le 
tenir le pol! ici.

temps est mauvais, je vais

Au milieu des graves préoccupations du jour 
on apprendra avec plaisir un |>etit incident 
des plus piaioans ; cela distrait et déride le front. 
C’esl une querelle que I on lait au Imn Curé 
de Québec pour avoir recommandé une Messe 
pour lu conservation de .a saute «lu Véuerabie 
Doyen de la Chambre d’Assemblée. On l’ac­
cuse de faire servir par IA la Religion A des vues 
politiques Vous êtea surpris, lecteur, et vous 
vous demandez s’il ne sera pas permis ft des li- 
-Ic es d'implorer Dieu, en faisant chanter un 
Messe, pour un Citoyen A li santé dncpiel ils 
s'intéressent? Oui, tant que vous voudrez, mais 
il fallait dire M. Louis Bocbdxoes et non pas 
le Doyen. Mais, dites vous, le Doyen c ost 
Louis B«>urdaoe», et Louis Bourdages, c’esl 
le Doyen, aux yeux de Dieu tout comme aux 
yeux des hommes. Cela est bien vrai p mr 
vous et pour nous qui n’y entemions pas malice ; 
mais il y a des gens A esprit subtil, qui fini la 
dessu* des distinctions a pcr«Jrc haleine, et !e

Eire de tout, c’est q je ce pauvre Curé de Qué- 
rc qui comme nous y va tout bonnement, qui 

n’a vu et n’a dû voir dans celte atlinre qu’un 
acte religieux, est obligé, par le temp* qui court, 
de passer A la filière «Tes esprits subtils dont il 
est parle plu» haut : Il n’y a pas jusqu'au .Wer- 
tury qui ne s’en mêle.

Conseil ue Ville,
Ytndredi, 51 novembre, 1834. 

Une pétition de M. F. T. David, n. t., pri­
ant le conseil d’accor«ler la requête «le certains 
bouchers, dernièrement présentée au conseil, lut 

, lue, et rélèrée au comité «les marchés.
Il fut lu une requête d'une veuve Lepage, 

demandant la remise d'une amende qu’elle avait 
encourue. Elle était accompagnée de deux 
certificats, l’un exposant qu’elle était pauvre et 
honnête, et l’autre qu’elle était '• veuve du co- 
léra.”—La requête fut référéé.

Une requête de M. J. Bte. Dorval, mesu- 
reur de bois, exposant qu’il avait r«-«;ii un war­
rant de la cour du banc du Roi, pour S», de 
cotisation sur une mai«on qu’il avait vendu** de­
puis trai/.e mois, A M. IL Sole, fut lue, et réfé-’é** 
nu comité des ehêmins.

Il fut pré *’fité un rapport du comité des che- 
inm«, recommandant :

I 5-—Que l’in»|>ectciir dea chemins soit requis 
et tenu de làirc exécuter h* réglement ayneer-'

A hern, J. U.
Amiot, T.
Anderson. A 
Arifulin. J. C. R. 
Ulaek, H.
Bowen, E. II. 
Bowen, F.
Burke, W.
Burnet, D.
Burns, J.
Cairns, R. Junr. 
Campbell, A. 
Cannon, E.
Cary, T.
C.'apham, J. G. 
Clearihtie, J.
Coffin, W. J.
Cole, B.
Collard, F. J. M. 
Cullen, G. B.
Curry, T.
Davidson, IL E. 
Dean, J.
Duval, J. J.
Dvde. J.
EÎlie, J. B 
Fargties, T. M. D. 
Fisher, J. C. LL. D. 
Fisher, J.
Ford. C. J.
Forsyth, J. B. 
Fraser, D.
Fraser, J. M. 
Gairdner, U. fî. 
George, J.
G.hh, J.
Gilmour, A.
G«igy, B. C. A. 
Hncüt r, F’.
Haddan, A.
Hawkins, A.
II -n lerson, G.

E.

Hendry J.
JoneS J* Junr. 
Kerr, J. H. 
Langlois, F. 
Leaycraft, J. 
F.t-Mesuner. H.
Lloyd, T. . 
Marsden, W. M. D. 
McCord, W. K. 
McGuire, H, 
McGuire, J. 
McLeod, J. 
McNnler, J. 
McTavish, W. 
Molloy, J. 
Montizambcrt, 
Mutin, J.
Neilson, J.
Neilson, S. 
Femberton, G. 
l’.iwer, W.
Ptice, W.
Racev, J.
Ray, M.
Hick.aby, J.
Ross, R. F.
Ryan, T.
Sharpies, H. 
Sheppard W. 
Simpson. A. 
Strang, J,
Stuart, A.
Stuart, J.
Syrne*, G. R. 
Symes, II.
1 . T. II.
Thornton. J.
T remain, B. 
Trinder. H.
Voy« r, J.
Young, T. A.

4 N 19.— Tiuitrs personnes eiidettées en- 
ver» U Burcr•>»'on «te feu llysrintlie Hardy, «n 

•on vivsnt, nitre, rti irron «le «piétx r, «ont prié»* 
de payer immédiatement entre le» mains «lu »iu*»«|. 
Cnè, «•! cedes qui ont «le» réclamation» contre la dite 
•urerssion «ont ii«ii*.i prée» de l« * trsn-mrltre «an» 
«lé'ai, soit au di' soiHsigné, à »on tnirrau «ilné en la

IL y aura une nssctnhlée G«*nérnlo d«*« b-.«e-Yitle, rue Si. Picro*, «oit à mire. C. M. Defoy
membre» «te celte Société .1 F.l DI te «H- 6 1 Ht. N«it»ire, <-« son étude, «ittié enta Haut** Ville, tue 

de DECEMBRE 193-1, à TROIS heures de t’apiè» S(. Jo«-ph. Vier. iiAMF.L.'
ldi, il la maiRun d'é ote," prè» «Je* («laeia, faubourg 

St. Jean.
Far Ordre

N. F. BELLE AU,
Secrétaire.

Québec, 21 No»em' re IS34

BAZAAR
DE L\ SOCIÉTÉ d’EDUCATION, SOUS LA 

DIRECTION DES DAMES 
DF. QUÉBEC.

IF, Public «*st informé que le socoml 
J 11 A Z \ \ U niiia lieu M K R' ItF.DI le 10 et 
JEIDI le 11 DECEMBRE protham. depuis 11 

iieure» du matai ju-qu'à -l heure» de i n|>iè«-n>uli, 
a I > garde-robe de 'a n uv*Te Chambre d A--*-iid' ce.

Québec. ^ S* pt 1831. Tuteur.
1 \ IS | ublic est parle prénenl donné que 

le »ou*»igné ayiint été en due cour* d« loi, 
nommé curateur a l’abaetice «l-« <;e.*rge Heroti 
ci-Jeviiiit «le «2 •é1>»c, maître bc*i< li r * l »•»<)-il 
de Mr. William tirant, l a dite société étant 
di«»-iute par l’ab»«*nce du dit George H rot. |« 
•o*.!»r*g -e rcrjuiert ? ut ceux qui doivent i la dit* 
-O. été de r-g’er leur comptée nv«-c lui et le dit *i«iir 
William (irant cooj-jinlcment, et prie ceux à qui U 
dit George llertin peut être en l«:tié« do filer leur 
comptes duoment attester avec lui.

JEROME PARÉ.
Québec. 17 Oct. 1834.

I. T m ■ ........ produit «« » pour la Société d’Kdu- 4 VENDRE. GO Tonttos Rum «le Dcmo-
‘ "Afvle - *- rata, lino fliveur, d« preu\c» n««ortie*.ration, et l’antre nt-ul é p-'ur le aoutieii de I

da t Orp -
Si let* d'a.ltniaiion l* 3 ; etifana au-«I *«ou*de 12 

' un** moitié p.ix.
Le* p.-i-nnn*** q«ii «ont «li»pofée* ft a»»i»ter ccl 

établi*»* ment de charité, eu contribuant parité» 
irucli * propre» à y être vendu», *<> l pilée» «le l« * 
mv «j-i-r, -i»e«- le («rtx ina*qué, s'il e«l po#»«ble huit 
jnvir* avant leli.ziar, aux Dames qui doiv^-ni y 
tenir de» Tables.

3 ivnir :
Mme*. YAsrF.isoN, Painchaud, 

Ma*«us, Burrocoiis,
RnV.

Québec, 17 Novsmbre 1831.
ATTENTION

S6 Novembre, le3l.

preii«
D. VASS&Cie. 

Marché d«- la Bitse-Ville.

Nous apprenon* qu’on doit payer à m«'me les 
premiers -arg- «i» versés p-ir lu cum(iaguic des 
tern », la somme de près de £3,800 au 
Dames Ursulinesde Québec, comme (Compen­
sation pour la partie de leur seigneurie de Ste. 
Cnux, qtii fut enclavée dans le township de 
Leeds, et depuis concé lée ou vendue au béné­
fice du g niveru- in*,nl. Le prix fixé est 7s. Cri. 
par arjient —Gazette rie (^nclnc.

État»-Ums,
—Il y a eu ft Boston de funérailles extraordi­

naires |Miiir l’enterrement «b* la Mi"ir St. Henry ; 
le cortège e insistait en 720 fi le», 592 garijon». 
764 hommes, 16-1 femmes, 29 voitures, 2 equi­
pages et 4 chaises. Cette vénérable sœur ap­
partenait ft la communauté des Urselmes.

— Le nombre «les Journaux maintenant pu­
bliés aux Etats-Unis e»t de 1265; desquels 108 
paraissent dans l’état de Massachussetts, 140 
dans l’Etat de i’Ohio, 220 dans celui dc IViisyl- 
vanie et 267 dans celui «te New-York ; dans le 
territoire de la F’Ionde il y en a dèjft 5 établis, 
dans le Michigan 7 et dans l’Ark tiilcai 2. Dans 
l’année 1^23, le nombre des feniiles publiques du 
pays, n’était que de 851, en 19|0, il ne s élevait 
qu'a 359. et en 1775, on n’en comptait veille, 
nient que 37. Ce tableau doit fiiirc voir com­
bien l’esprit public et l’éducation s’accroissent 
dans nos contrées. Fut « fiel, les Journaux sum 
la première lecture, des jteuples qui aiment 
l’ins'rucfion : Ils y puisent cha«|iie jour des con­
naissances précieuses et de* exemples profi­
tables.

[Dr. la Minkrvk.]
M. L’EDITEUR,

Le Canadien du 17 du courant, publie un 
F.xtrait «l’une lettre particulière <le Montréal, 
dans l« quel tout ce qui me concerne, est telle­
ment dénué de liindement que , • crois devoir le 
contredire. Il y a plus que de l’abstirdi'é A sup- 
poscrqtt’on aurait clterclié dans mes culoties ou 
dans ma chemise un livre de Foil relié, de la Inn- 
gu-iir d’environ deux [-ie«ls cl «lemi sur un pied 
et dvun da largeur. Je déclare «la pmi. que si

^D^OUTF-S personnes qui prouveront qu’elle
—- *imt Neveux ou niée*-* ou CJ«>u«ins ou ( oiisme* ^ ^ ......_

Germains h’r,,’i Dama Mahir J'*s«.ruTe Ovenst, Il 3*||ndson rt commimMpoor lasêsoîss.
i!é*’c«lé* à ITIô 'iltl General de Quétiec, Nt-uvc «I* II-feront un escomnle libér.il aux acl

C1 IKRtshS.—)9000 ll>s. d«* Cierges a ven 
J «lr« a liés bas prix par i*-* sou-siitncs.

M ISSUEêc BOISSEAU.
«j -^!i r. ter loêl 1834.

LD K ES BT PAPETERIE.
I FS soussignés ont dernièrement reçu 
®-è un tri-* gran I assortiment «t** papiets super- 

fin », fin» et communs qu’il» vendtonl en p'osel en
détail.

Ils ont na»ai en main* lo-t* les livres «l’Fcnles 
\i«cl»is, fraïq-a-s, latins et Giec, en u»ajfi- dan» la 
l’rovincc; aiiijt qu’ardo<'c*, croyons et ariicb-s ds 
di-»«in.

|t« ont rrfu des plumes d'IIantbro et de la Bais

f, u M. PiERKr. Vncr.t., fille «la f-u Pikrrb Gu t n k t 
lot Mahie Anse GoDKT, sont pne»;* de »c présenter 
( di. z Mire Parent, Notaire, ft Québec, pour re,o. 

v- ir rc <pn leur a été léjjné par le te»iament de !»«lii.- 
Marie JUSEPIITE G' KNKT.

Qiiéh- c, 81 Nov.-mbie |h;i4.

chcteitr» ensrnmiile
Cru* ci oux iiiaitn.’ d'éedes.

THOS. CARE & Cia, 
Quéoee, su Chien d’or 

9 Octobre 1834. i

t O M F A (; NIK 1 >’ASS l ’ R A N ( E
DK l/AIOKK,

DE LONDRES SUR LA ME :
CAPITAL.

Doux Millions de Livres Sterling.
ON pourra voir de» Tableaux de* taux et »e 

procurer i«iulo infnrrnalion né<'«-s*aue sur la 
manière d’o**urer fcc. en s’a*lre»seni ft

Wm. HENDEHSON, Agent. 
Bureau d,.\*»urance de Quéh* c, 1931.

At X SYNDICS ET MAU RES D’ECOLES.

IFS Maître» d’Fcoles qui d«'»ireraicn
acipiénr la connaissance piutiquu «lu sysiém 

d'Enseignement Mutuel do Lancaster, sont iiit -r- 
mé», que l’allocation parlementaire nyont été rennu- 
vc'é, on peut admettre à cette fin gr«I<» un nombre j 
limité de personnes à l’Ecole Britannique et Cous 
«tienne de Qué'iee.

Or» donneia en mémo l- m» l'enseig lemaut grafi* 
à ceux de ces Instituteurs qui désir- raient s«: per­
fectionner dm» l’Arillimelique, lu Giammaire, la 
Géographie, I** Malhémathique». Sfr. iec.

S’adresser soit à l-i Mmaoii «l’Ecole, f uibourg St. 
K**ch, prè» du Parc, soit aux sousaigué»

I.cs Syndics «l’Ei «lea pourront par I;» même voie 
se procurer de* Maîtres capables,*’t les Maîtres ap­
prendre quelque* fm* 11 vnrnnce de quelque F’.cole.

JUS. PARANT, Viee.Président. 
JEFFERY HALE, Secrétaire. 

Québec, 15 Août I8t4. 

I^FFRACTMLM.—Attendu quo la mai 
son de MM. Atkin»om, UsaoRNt et Cie, rue 

St. Jacques,n été enfoiKé-r ce matin entr«î I et 5 
heures, cl qu’il en o été enlevé un grand Coffie- 
fort contonant «le l’argent «lur, de» I» llct» et «tes pa­
pier», il» offrent par i* présent une récompenae «le 

CP.NT PI ASTRES
a la petsonns e«i »«ix personne» «pu peuvent donner 
de» information» qui conduiront a (’appréhension et 
« onviction de* « oiipnbla». 

a Novembre 1^31.

4 LOUER La maison No. I j 
rue t. Louis. S'adresser R" sousugi é 

No. H, ma Si. toaeph, llauia Ville 
Québec, 8 Jail'at 1*31. C. D. PLANTÉ.

4 VF.N DI
VE, No.
VENDRE chez LOUIS DE LAG K A-

13 rue de la Fabrique.
Grands cl petits chandeliers d’autel,
Ditto de banc d’muvre, 
t-’roix «le procession plaquée et de métal, 
Encensoirs do, do.
Bénitiers do. do.
Ostenaoircs do. do.
Ciboires do. do.
Calice* aver coupe» «l’argent,
(’rucilix d’ivoire «le «litfeicntc-i grandeurs,
Ditto ptsqué. do.
Chandelier» :l'a<-«lyte».
Fond» baptismaux. Boite û Ste. Huiles, pots 

à baptême,
Lampes d’t-glise de nouveau gout,

___ AUSSI____
Etoffes «le soie brochées en or et en argent, «la­

ma» violet, vert et noire,
.. ,.DB PU B....

Clnrhea d’op'if dcpui* ôû ft 7U0 livres, cira 
blenclie, liuilo blanc tialhine, enccti de F(S«t-4 
ve-» pour l«-s lampe* «l’église,

Québec, -1 Juillet IJJt,

CHARBON, ï>EL, BRIQUES, fcc.

PLUSIEURS rurgnisons de Charbon
supérieur «i«- grille* «l de torge».
29.IKHI briques à feu, qualité supérieure.

Se| de Liverpool.
V m en hotitpii>».
Bran«!y a vendre par le« soussignés.

— a«’*s«i : —
Hangaragr* ft !ou« r ft bonne composition.

26 Mai 1*31 JAMES llftMILTON fc Ci*.

I t.IN t l RE'», GEMÊV RI-, rtMI.E A \OlLE. 
Maintenant en dét-arquenienl du France) de Lon­

dres, et du JFriIiuor Wau./de Hull et ft vendre par 
le- Soussigné.

M 4444 hnrü* pcinturo blancho en hnrilt
do 29 Ibs.,

Peinture noire en «lo.
Peintuie vert«; en tin) de 14 Ibs.,
Peinitire bleue en do. do.
Peinture j nine en pots de 1 lb , 
fi*-niè»‘re en pipes et banques,
Meilleure Toile ft Voile* blanchie, numéros •*- 
sortis. CH Ht LES E. LEVE Y,

12 Mai, 1834. Rue Si. Jacques.
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